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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Addictive Love


  Entre Tom Kelley, le quarterback des Giants, et Maya Leblanc, la jeune photographe, rien n’aurait dû arriver ! Tom vit dans un monde fait de victoires et de paillettes, de dollars et de bimbos. Maya, elle, essaie tant bien que mal de boucler ses fins de mois.


Alors quand Tom essaie de la séduire, l’instinct de Maya lui dit de fuir… Ne risque-t-elle pas de se brûler les ailes à côtoyer ce monde si différent du sien ? D’autant que cet univers aux apparences superficielles dans lequel vit Tom est moins innocent qu’il n’y paraît…
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  Egalement disponible :


  Retrouve-moi


  Emily Green, jeune créative dans la publicité, découvre par hasard une porte qu’elle n’avait jamais vue auparavant dans le building de sa société. Poussée par une curiosité dévorante, elle ouvre cette porte et se retrouve alors dans une étrange entreprise où les employés tapent sur des machines à écrire et fument dans les bureaux ! Mais plus étrange encore, la jeune femme rencontre un homme intriguant et plein de charme qui lui fait une proposition inattendue.


Emily sait bien qu’elle devrait refuser mais poussée par un étrange désir, elle signe le contrat les liant désormais l’un à l’autre… au-delà du temps. 


Choix du cœur ou pire erreur de sa vie ? 
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  Egalement disponible :


  Résiste-moi


  Ludmilla Providence est psychologue. Quand une de ses patientes lui raconte des choses étranges sur un éminent chirurgien esthétique, Ludmilla enquête, persuadée que sa patiente est manipulée, voire abusée par le médecin. Mais elle est bien obligée de reconnaître que le docteur Clive Boyd est absolument charmant ! Luttant contre son attirance pour le médecin, Ludmilla décide de lui tendre un piège… Mais si c’était elle, la proie ? Le docteur Boyd est-il sincère ou essaie-t-il de manipuler Ludmilla comme il en a manipulé d’autres ? Impossible de le savoir sans se mettre en danger…
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  Egalement disponible :


  Prête à tout ?


  Deux inconnus irrépressiblement attirés l’un par l’autre passent ensemble une nuit torride, ils n’ont pas prévu de se revoir.


Oui mais voilà, elle, c’est Tess Harper, une jeune femme qui a un grand besoin d’argent et qui participe à une émission de télé-réalité, quitte à passer pour une poufiasse. Lui, c’est Colin Cooper, il est producteur, plutôt intello, et déteste les paillettes et les bimbos.

Et ils n’avaient pas le droit de se rencontrer.
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  Egalement disponible :


  Protège-moi… de toi


  Célèbre actrice abonnée au succès et au sommet du box-office, Liz Hamilton est une jeune femme de 22 ans, insouciante et légère. Sa vie se résume à une succession de tournages, de soirées, d’interviews – et d’amis pas toujours sincères. Jusqu’au jour où elle reçoit les lettres d’un détraqué. Des missives inquiétantes, violentes, sinistres. Habituée à évoluer dans un monde de paillettes et de faux-semblants, elle n’y accorde guère d’importance… avant que son agent n’engage un garde du corps.




Et pas n’importe lequel ! 
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	Kate B. Jacobson

	Mon inconnu, mon mariage et moi

	Vol. 4-6

	
	ZVGT_004 à 6





		

		
1. Un passé qui fait mal


		– Grace… tu dors ?

		Non, je ne dors pas. Mais je n’ai pas envie de parler à Caleb qui chuchote dans le noir. Je garde les yeux fermés. Il vient de rentrer, après avoir passé la moitié de la nuit dehors, et il se tient agenouillé au bord du lit, attendant que je lui réponde.

		Après son coup d’éclat, j’ai failli partir et rentrer à Brooklyn. Et puis je me suis dit que je ne pouvais pas complètement lui en vouloir malgré les mots très durs qu’il a eus : il venait quand même d’apprendre que son secret de famille allait être jeté en pâture sur la place publique. Je comprends sa colère, sa tristesse. Le fait que Caleb ne soit pas le fils biologique du sénateur est un sujet tellement sensible qu’il ne m’en a jamais parlé avant et pourtant, nous nous sommes beaucoup rapprochés ces derniers jours. Et quand je dis « rapprochés », c’est un euphémisme : nous vivons ensemble, nous COUCHONS ensemble… Plus proches, c’est possible ?

		Je sais qu’une vraie confiance s’est installée entre nous, en même temps qu’une intimité, et pourtant il n’a jamais eu l’envie, ou le courage, d’évoquer ce sujet avec moi. J’imagine quel effet ça doit lui faire de savoir que cela fera bientôt la une des magazines ! C’est pour ça que je suis restée, je comprends qu’il soit bouleversé, mais j’ai réintégré la chambre d’amis, celle que j’occupais avant de partager la sienne. Histoire de marquer le coup.

		Hier soir, après son brusque départ, j’ai attendu, voulant en avoir le cœur net, voulant qu’il s’explique une bonne fois pour toutes, mais ne le voyant pas revenir, j’ai fini par aller me coucher. Étendue dans l’obscurité, j’ai guetté ses pas dans le silence de la nuit. J’ai retourné ses paroles dans ma tête, et chaque fois, elles me faisaient un peu plus mal :

		« Ça me regarde, moi et seulement moi, c’est ma vie, pas la tienne. Tu n’as pas à t’inquiéter pour moi ou pour mes hypothétiques futurs enfants, je ne vois pas en quoi ça te concerne. »

		S’il considère que ça ne me concerne pas c’est que notre histoire n’a donc, pour lui, aucun avenir. Alors que moi… Je réalise que d’une manière insidieuse, au fil des jours, j’ai commencé à me projeter dans un futur à deux. Je n’avais pas pensé aux enfants, mais lorsqu’il m’a dit qu’il n’entendait pas en avoir avec moi, ça m’a blessée terriblement. Je ne peux plus me mentir : j’aime Caleb, profondément, et je n’envisage plus ma vie sans lui.

		Caleb est toujours agenouillé dans le noir, attendant ma réponse qui ne vient pas. J’ai l’impression que, inconsciemment, je suis en train de prendre mon élan pour lui balancer tout ce que j’ai à lui dire, Je l’entends pousser un léger soupir, se lever pour se diriger vers la porte de la chambre. Je sais qu’il est malheureux, j’en souffre pour lui, mais je ne peux pas le laisser pour autant me parler comme il l’a fait sans réagir.

		– Caleb… Je ne dors pas.

		J’ouvre les yeux et je me redresse sur le lit. J’allume la lampe de chevet et je lève la tête vers lui : il a les traits tirés, il a l’air fatigué et triste, mais je lis dans ses yeux du soulagement tandis qu’il vient s’asseoir près de moi sur le matelas.

		Il me prend la main :

		– Grace, pardon. Je n’aurais jamais dû élever la voix contre toi, tu n’as rien à voir avec cette histoire sordide. Mais j’étais si en colère… Ce n’était pas contre toi.

		– Ce n’était pas contre moi, mais c’est moi qui ai tout pris ! dis-je, laissant éclater ma colère. Tu me prends pour quoi ? Un punching-ball ?

		Il me regarde, interloqué devant ma réaction.

		– Mais… non…

		– Alors arrête de passer tes nerfs sur moi ! C’est trop facile de t’en prendre à moi, de me dire des horreurs, et puis de revenir la queue entre les jambes te faire pardonner. Je l’ai accepté une fois, mais ne crois pas que ça va marcher à tous les coups.

		Caleb me regarde fixement, avec un air d’incompréhension. Il se relève, sans me quitter des yeux.

		– Écoute, Grace, avec les soucis que j’ai, tu crois que c’est le moment… ?

		– Oui, justement, c’est le moment ! Il faut que tu comprennes que je suis de ton côté, Caleb. Je sais que tu souffres, mais ce n’est pas à moi que tu dois t’en prendre. Je n’y suis pour rien. Sois en colère contre ta mère, contre ton père, mais pas contre moi. Tu te rends compte de ce que tu m’as dit ? J’aurais dû partir. Mais je suis là.

		– Mais la porte est ouverte, dit-il, le visage blême, je ne te retiens pas de force.

		Je rejette les draps, et je sors du lit pour me camper devant lui, tremblant de rage.

		– C’est ce que tu veux ? dis-je en le regardant dans les yeux.

		Il me regarde sans rien dire, les cheveux en bataille et les mâchoires serrées.

		– Très bien, lancé-je d’un ton sec, et je me dirige vers la chaise où sont posés mes vêtements.

		Mais Caleb me rejoint en deux pas, m’attrape par le poignet et me force à me tourner vers lui. J’ouvre la bouche pour lui crier de me lâcher quand je croise son regard. Je n’y vois plus de colère, mais juste une immense tristesse.

		– Ce n’est pas ce que je veux. Je veux que tu restes, s’il te plaît, dit-il en plantant ses yeux bleus dans les miens.

		Je reste silencieuse, encore frémissante, attendant la suite.

		– Tu as absolument raison, dit-il d’une voix sourde. Je n’ai pas le droit de te parler comme je t’ai parlé, et je n’ai aucune excuse pour cela. Tu es la dernière personne que je veux blesser, Grace, crois-moi.

		Je vois bien qu’il est sincère, et je sens ma colère refluer peu à peu.

		Il lâche mon poignet et passe une main dans ses cheveux.

		– J’ai eu peur que tu ne sois partie… Et t’aurais eu raison de le faire. Je sais que je me suis comporté comme un connard, crois-moi, et je m’en veux. Tu me pardonnes ?

		Je le regarde un instant sans rien dire. Je n’ai pas vraiment la réponse à sa question. Il m’a fait des excuses, sincères et touchantes, et je les accepte. Pour le reste…

		– Tu… tu as prévenu tes parents ? dis-je d’une voix radoucie.

		Je vois dans son regard que Caleb a compris que j’acceptais ses excuses même si je lui en voulais encore pour son comportement. Je lis dans ses yeux du soulagement, et de la gratitude.

		– Oui, c’est fait, et j’ai eu Noah aussi, répond-il. On a préféré ne pas trop en parler au téléphone, on ne sait jamais. Certains sont peu scrupuleux sur les écoutes téléphoniques. Je préfère aller rejoindre mes parents à Chicago demain matin. Enfin… tout à l’heure, fait-il avec une petite grimace en avisant l’horloge qui affiche 2 h 50 .

		– C’est sans doute ce qu’il y a de mieux à faire. En attendant, tu devrais aller te reposer maintenant.

		– Grace…, commence-t-il en me prenant la main. J’aimerais que tu m’accompagnes. Tu veux bien ? me demande-t-il en me regardant d’un air grave.

		Je l’observe, essayant de lire dans son regard bleu ses motivations. Est-ce sa façon à lui de me redire qu’il regrette ce qu’il a dit, de me faire comprendre que je fais réellement partie de sa vie ? Qu’il a besoin de moi à ses côtés dans ce moment important pour lui ?

		Je reste un instant silencieuse, les yeux plongés dans les siens. Ces questions qui me tournent dans la tête, je ne vais pas les lui poser. Il y a des choses qui n’ont pas besoin d’être dites, sa demande parle d’elle-même.

		Enfin, je crois, non ?

		– Très bien, dis-je. J’appellerai demain matin Marcy pour voir si elle peut me remplacer. Si c’est le cas, je viendrai avec toi.

		– Merci Grace. C’est important pour moi, me dit-il, avant de se lever du lit. Je te laisse dormir, j’ai assez gâché ta nuit, tu as une petite mine.

		– Tu n’as pas l’air bien non plus, dis-je avec une petite grimace.

		Il fait la moue et passe un doigt sur ses joues noircies par un début de barbe.

		– Tu peux dormir ici, si tu veux, dis-je timidement.

		Il me regarde, surpris.

		–Tu es sûre ?

		Je hoche la tête sans rien ajouter. Il me lance un long regard reconnaissant.

		– Je veux bien alors, dit-il.

		Il se déshabille rapidement et vient se coucher. Je sens qu’il n’ose pas m’approcher, il a peur de ma réaction. Pourtant, je suis apaisée. J’ai vu qu’il regrettait sincèrement son comportement et même si je ne lui ai pas tout à fait pardonné ses paroles, elles passent désormais au second plan. Ce qui m’importe à cet instant, c’est qu’il souffre, et sa souffrance m’est intolérable. Lui qui est si solide, qui doute si peu, je le sens pour la première fois vulnérable. Cette histoire l’a ébranlé, elle l’a mis face à une chose qu’il a sans doute, pendant des années, voulu occulter. Ce terrible secret, il va devoir aujourd’hui l’affronter, et en public. Je comprends que cela l’atteigne autant, et si je peux l’aider à surmonter cette épreuve, je le ferai avec joie.

		Je glisse vers lui entre les draps et je le prends dans mes bras. Il me serre alors très fort contre lui, sans dire un mot. Il n’a pas besoin de parler pour que je sente et comprenne sa souffrance. Toute son enfance a été un mensonge, aucun lien du sang ne le rattache à l’homme qu’il aime plus que tout. Cette révélation lui a fait tant de mal à l’époque, et voilà qu’elle ressurgit, jetée à la face du monde, ravivant la blessure. Comment peut-il encore faire confiance à qui que ce soit, alors que ses propres parents lui ont menti ? Et pourtant, cette confiance, il me la donne aujourd’hui. Il a peur, il a mal, il se prépare au pire, et c’est vers moi qu’il se tourne pour l’aider à l’affronter, et ça me bouleverse.

		Je sens sa respiration s’apaiser lentement. Et c’est ainsi enlacés que nous finissons par nous endormir.

		***

		J’ai réussi à me faire remplacer au zoo, et j’ai accompagné Caleb à Chicago. Il est resté plutôt mutique pendant tout le voyage dans son jet privé, mais sans pour autant être froid avec moi. Il est très préoccupé, un premier article faisant référence à la rumeur concernant la non-paternité du sénateur est paru ce matin sur le site du Washington Post.

		C’est la première fois que je me rends à Chicago. Une limousine est venue nous chercher à l’aéroport et nous avons filé vers la Gold Coast en bordure du lac Michigan. Un quartier huppé de la ville, que je connais de réputation, car c’est l’un des secteurs les plus riches du pays, l’équivalent de l’Upper East Side new-yorkais.

		La voiture s’est arrêtée dans une rue bordée d’arbres, devant un impressionnant manoir du XIXe siècle, qui n’a pas grand-chose à envier à un château.

		– C’est ici que tu as grandi ? dis-je à Caleb, en jetant un œil stupéfait à travers la vitre de la portière.

		– Oui, ma mère en a hérité à son mariage, dit-il distraitement.

		Pas étonnant qu’elle soit aussi snob et aussi hautaine… Caleb m’avait laissé entendre qu’elle faisait partie de la grande bourgeoisie de Chicago mais c’est maintenant que je prends la mesure de l’environnement dans laquelle elle a passé son enfance. Et son fils aussi…

		Caleb pousse la porte de la grille en fer forgé qui sépare le grand bâtiment de pierre blanche victorien doté d’une tourelle du trottoir. Un majordome vient nous ouvrir. Nous sommes introduits dans un hall majestueux, au parquet marqueté et doté d’un escalier monumental. Le majordome nous conduit à travers une enfilade de pièces d’une hauteur de plafond hallucinante pourvues de lustres qui ne dépareraient pas au château de Versailles, jusqu’à un grand salon tapissé de boiseries donnant sur un jardin arboré.
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